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L'ÉVADÉ

Loin de nos bords heureux, sous un soleil tori-ide,
Semble surgir des flots un ruch er sombre, etride,
-Dont le lugubre aspect inspire la terreur.
Mouins affre,,se est la mer dates toute sa fureur.
Le plus hardi marin, le plns vaillant corsaire,
Evite enfre'missant ce ro- nie, solitaire,
Où l'on entend lit nuit l'horrible bruit des fers,
Les blasphèmes, les cris des heltes dles enfers.
La Guyi ane ! le baeueI A ce nom formidable,
On voit pâlir d'effroi l'ignoble mise'rable
L'assassin donat la loi va punir le foifait
A ce tombeau maudit, il préfère un gibet.
Un jour, chaslsant, j'errais dasc les foréts profondes
Que l'immense Amazonie arrose de ses ontdes.
8'oudain, à mes veux, s'offre un spectre snena çanrt
Livide, de'charnée hagard et repoussant.
Je frissonnai d'horreur et je saisis mes armes
Mais, de ses yjeux ro-ugis, je vois couler des larmes
Qui sur ses tra itsfjl'tris trace-nt de fouets sillons.
C'était un être humain sous d'ignobles haillons
Qui trahissaient l'infôme unîiforme des baignes.
Ah ! ces déserts offi-eux, ces soaurages montagnes,
Ces gouffres, res grands bois sombres. magjestueuex,
Sont les mute/ste'se;nlins8 de drames monstrueux.
Un instant j'hésitai ; je crus ouïr des plaintes
Lentement, j'avançai, faisant taire mies craintes.
L'infortuné.yorçait, dans on dernier effort
Vet.fuir-, s'elan-e et tombe en maudissant son sort.~A fièvre L'abusant, il cr-oit, en soit délire,
Voir en rrui l'ennemi, le bagne encor, le sboire
Qui, depuis de loen >sj mois, sanse trève, le poursulit
Et le han te partout, même en& rêre, la nuit.
Mais le mnelheu geux souiffr-e et la faim le torture.
Son corps n'est Jli£etnp plaie, affreuse pourriture,
Lèpre hùleae, horrible et doiit la puanteur
Provroque le déqoflt et soulève le, cSur.Il menace, en dépit de set faiblesse ext rime
Il asccuse le ciel, il écume, ilt blasphime.
>Son cveusr aigri se livre anu sombre désesinoir
MVa voix pourtant le calme et semble l'émooir. 
Quelques soins ont bientôt vaincut sa dérfiance
Il m'ouvre alors son cSif-r en toute? confiance.
D'ailleurs la mort approche ;et, dauts uon court -ePit
De son triste passé, il mne fait le récit.*IJe naqutis, me dit-il, dune famille honnite.
Ce fut, pontr mes parentse unie'bien douce fite:
J'étais leur premier-ne. Leur- amour triomnphant
Mtrait uon grand futur pour ce chétif enfant.
Blas ! si-l'avenir en soulevant ses voiles,
Si le vieil astrologue eo. lisant les étoiles
Eût dévoilé le cours dle mon sombrle destin,
Loin de se réjouit, en un joyeux festin,
N'euissent-ils point mauedit (-ette oiffreise journ-ée,
En reprochan;t aui ciel leur fécond' Io ménée
Enýfant, je fus; colère, o'rgueilleux et ce vel
Jeune homme, je devins impie et sensuiel.
A l' IIécole-sanis-Dieut " se dessine et sN'ébauche
Le futur criminel, cor l'athéisme ilfraeéhée
La foi, le sens mor-al chez l'nat;dons son coeur
Sans force et sans défense, le mual entre er vainqueur.
A vingt ans, orphelin de ine'dio,:re yortiiie,
Libre de toute entrave oit contrainte impor)îtue,
Esprit fort, je voulus, aride de plaisirs,
Assouirit, à tout prix, mes insensés désirs.
Je,'vécts folle7)nenit. Ma dersîière ressour-ce
Dispasrut, engloutie en nue revers de beourse.
Il me restait unl nom& que de nobles aiu
Avaiient sac conserver sains tache et filoi-ieix,On m'en offrit de l'or. Infâme, lâche et traîitre,
Je le vendis. BientôI t on putl le voir paraître
En tête d'un appel à la cupidité
Du bont peuple naïf qui se vit exploité
Pasr d'habiles eâcrocs dont le brillant langage

Fai pasr à ses yeux nuc séduisant mirage
D'intérêts inouis, de profits fabulceux.
Mais ces res d'un jour, ces projets merveilleux
Se dissipent soudain et vont semer la s'uine
Nous les lambris dorés et la pauvre chiaumine,
Où L'on maudit le nom dont le trompeur éclat
Avait séduit chacun. Je fus ce scéléra t.
D'un seul coup, j'atteignit le fond dut pré ci.pi .ce.
Le chitiment fut prompt. L'inflexible juistice,
Par un sévère arrêt, M'exila znour vingt ans,
Sur ces rhesaffreux, suer ces sables brûelanuts
où, quinz an, j'ai sou #'ert ; et, mystère terrible f
Sans remords de mon crime Je... O désespoir horrible!
Si j'avais en& la foi, dans un vrai repentir,
J'eusse trouvé la paix. Le Christ nie peut mentir
Quand il peint le prodigue accueilli par son père,
Il s'adresse aut coupable, et sa voix dit .- EspèreI
Mfais j'ignorais alors ces grandes veérités
On me les dépeiqnait erreur-, abs-rdités;
Mon trop crédule esprit aveu 'glé dès l'enfance,
Dans mon doute cruel, me laissait sans défense.
Mýeréinr .Tailais. J'apprenais à haïr,

Je vulai mevenger. D'abord, il fallait fuir:
Pendant de bien longs jours, dans l'ombre et le silence,Des sbires défiants, trompant la vigilance,
Je prdorai mes plans pour quitter cet enfer.
Un me.W'U, je Jus libre et gagnai le désert

Où depui quaÉtr'e mois, errant à l'aventure
Jesui sans tr ce, en proie à. la ftim quoi tort ure.

Enfin le terme est proche, et je t'appelle, ôl mort
Quii dois doans eun instaot finir mnfl triste seort.
Pous' moi le temps tinit, l'éterunite' comnmence.
J implore du 2'rès-H,îut la divine clémence:
Déplorant mes erreurs, dans un mnorne abandton,
Je meutrs en te nmiant :'Mon D)ieu, qrdce, pîardonI

A LA VEILLÉE

-Voyous, père Beaudin, racontez-nous une de ces
histoires canadiennes, comme vous en savez tant ! Si
vous croyez êtr'e venu à la veillée chez nous, simplement
pour vous croiser les bras et écouter les autres chanter
et bavasser, vous vous trompez beaucoup. Allons,
dépêchez-vous d'allumer votre pipe et de nous trouver
quelque farce bien fine :tout le inonde est prêt à vou,3
écouter.

Et sur cette invitation, assez familiere pour montrer
que le personinage ainsi interpellé était l'ami de tous,
celui-ci se prépara à s'exécuter, de très bonne grâce
d'ailleurs.

-Ah ! comme cela, conimença-t-il, on les trouve iîîté-
ressautes, après tout, mne histoires, et malgré qu'on
nie fasse passer pour un p~eu hâbleur, on prend encore
un certain pilaisir à m'entendre raconter mes menteries.
Eh bien ! écoutez un brin que je vous en dise une
famneuse aventure, et une vraie celle-là !

On rit bien un peu à cette affirmation, faite d'un
air tout-à-fait sérieux, mais on n'en rapprocha pas
moins ses chaises autour du poêle qfui ronflait d'un air
tout à fait engageant, et, tout le monde ayant ainsi
pris ses dispositions, on se prépara à nie pas perdre unt
mot de l'histoire véridique du père Beaudin.

-Je ne sais pas comnment les choses se passent
dans la vieille France, monsieur de T.... mais en
Canada, les jeunes gens d'une paroisse ou d'un village
n'aiment guère voir les Ilgars " des "lplaces " voi-
sineso, venir faire l'amour aux filles qu'ils cent chez
eux. Je suppose bien qu'il en doit être de même chez
vous, car c'est si naturel!

Tout cela c'est pour vous dire que dans le village de
Saint-Chrysostonie, que vous connaissez bieni tcusl
puisque c'est votre paroisse, il y, avait une fois un gars,
(lui s'en allait souvent-ma foi, pluil souvent qu'à son
tour, peut-être-voir une Ilbeauté " dle la ville voi-
sine, Saiîît-Reini. Et nia foi, comme, il faut bien le
dire, nos jeunesses sont pas mal Il smuartes, celui
dont je vous parle avait réussi à se faire tout à fait
bien voir (le la IIcréature " en question. Vous peneez
bien qlue je ne vous dirai pas les noms, parce qu'il y a
des personnes qlue ça offtusquerait lpeut-être. Cepeni-
dant, commie on raconte toujours mîieux avec des
nonms, nous allons supiposer qlue le fameux gars de
votre village s'appelait Eloi Perrin, et la tille,-nia foi
la fille, appelez-la Sidonie ou Clara, ça nm'est égal.

Toujours est-il qu'un soir il y avait une grande danse
à Saint-Remi, justement chez le père de la "h lonide "
à Eloi Perrin, et comme de raison, notre amoureux y
avait été invité par qlui vous savez. Voilà donc notre
individu tout joyeux qui, dès trois jours à l'avance, se
prépare à arranlger son cutter, soigne son cheval, va
au village se procurer tout ce qu'il y a de plus beau en
fait de cravate et de col de chemsise chez le viîeux
Stew-art. Bref, quand il se disposa à partir, lu jour a
de la fête, il était bien le plus beau garçon et le plus jsmart " qu'on eût jamais vu.

Puis le voilà qlui embarque dans sa voiture, bienq
équipé et fier comme un paon, et patapoum, pata-
pourn, en route, au rendez-vous d'amour ! Vous pou- 1
vez bien être sûrs, tous tant que vus êtes, que ça ne8lui prit pas longtemps pour franchir les seize nilles
qui le séparaient de chez son futur beau-père. Inutile,
par conséquent, d'ajouter qu'il arriva là du bonne
heure, juste à temps pour se mettre à table. Il mit
son cheval à l'écurie, comme de juste, et rentra à la
maison. J'ai oublié de vous dire que c'était en hiver,

mais ça ne fait pas grand'chose à l'affaire. Seulement,

comntéelm été on n'a pas leýttemps de faire des danses,
c'est tout naturel que notre histoire ait lieu dans le

temps des neiges.
Après avoir souhaité le bonjour à tout le monde,

serré la main de sa " blonde ",et lui avoir lancé un
coup d'oeil qui eut disait pîlus lciîg qu'un speech anglais,
le"voilà qui, sur l'invitation du maître de la msaison,
prend sa place à table, comme de raison aux côtés de
sa promise. Elle emi était fampusement contente,
allez

Bien sûr, vous ne vous attendez pas a ce que je vous
dise ce qu'il y avait à manger et à boire, ni combien
Eloi Perrin but de tasses de thé, ni combien de petites
bouchées Sidoniie ou Clava avala.,. de travers, en regar-
dant son amoureux à la dérobée et en voulant lui
sourir-e la bouche pleine ! Tout ça ne vous intéresse-
rait que passablement. Aussi nous passerons rapide-
muent sur les petits événements du repas pour en
arriver tout de suite à la partie la plus intéressante
de notre histoire, je veux du-e-la danse. A peine
eut-oni fini dle souper, qu'on enleva la table et tout ce
qui encomlebrait lat salle où l'on devait Ilsauter" voua
penez-/ bien que ça ne prit pas deux heures.

Puis les invité commencèrent à arriver les uns après
les autres :là, mies gars, il y en avait de belles filles
Là, mes filles, il y en avait de beaux gars ! Tout Saint-
Remi s'était fait représenter, car le père de Sidonie-
décidémentt je préfère l'appeler Sidonie-était diable-
ment bien considéré dans la ville. Pour le sûr, il y
avait bient là plus de quarante couples prêts à entrer
eni danse, et vous pouvez m'en croire, oin entra bientôt
effectivement en danse. Là, on en danîsa des carrés ! ...

Et puis, de temps en temips, Eloi Perrin et Sidonie
trouvaient moyens de se retrouver seuls dans quelque
petit coin et de se parler, un peu de leurs amours-
bien bas,-à l'oreille :ou bien, lorsqu'ils dansaient
ensenmble, remi ne s'opposait à ce qu'ils se disent quel-
(lues mîots tendres. Je suis même bien certain qu'ils
sic furent pas sans s'embîrasser quelques petits coups
derrière une piorte ou uit Ilside-board."

Oui, nies atmis, on dansa avec entrain ! Je n'y étais
l'as' mtais à ce qu'on m'en a dit, il paraît qu'on n'avait
j alliais vu uîîe si l'elle danse. Et, ia foi, de l'avis de
tout le monde, les meilleurs danîseurs, c'étaient encore
Eloi Perrin et sa Sidonie. àe veous garantis que lors-
qu'ils danîsaient ensemble c'était un vrai plaisir de les-
rega rder tourner ! Quand je vous dis que l'amour fait
faire bîienî des choses qu'on lie ferait pas ai on n'ainmait
pas!

Je ne sais pas si c'est cela qui rendit les autres
gars " jaloux, mais ce qui est certain, c'est que

lorsque notre Eloi s'en alla à l'écurie pour voir un
peu à sont cheval, au milieu de la nuit, un spectacle
tout à fait inattenîdu 'oiffrit à ses regards.

Figurez-vous que son cheval avait changé de mine
du tout au tout. Uit malin quelconque-un eitvieux
biens qûr-s'était avisé de loi tondre complètemient la
queue et la crinmière. D'abord le pauvre garçon se dit
qu'il avait dû se tromper, et que ce n'était bien sûr
pas son II bidet " qu'il avait là sous les yeux nimême
pour s'assurer, il parcourut toutes les autres stalles,
mais force lui fut, à la fin des fins, de reconnaître
q1u'on lui avait joué un mauvais tour. D'abord il se
demnanda pourquoi on lui avait fait cela :il n'avait pas
mn ennemi à Saint-Reii, du mîoins il ne s'en connais-
,tit pas un seul !Etait-ce donc pare que lui, Ilgars"I

le Saint-Chrysostome, venlait voir une fille d'un autre
village que le sien ? A peine se fût-il arrêté à cette
jensée, qu'il nie douta plus que c'était cette raison qui
ivait été la cause de la vilaine farce qu'on lui avait
Onde.
-Ai ! oui, se dit-il, on veut me faire comprendre

lue je suis mal venu à venir faire la cour à la fille de
naître X..., (ina foi, je ne mie rappelle plus son nom.)
~h bien !attendez un peu, mtes amis, vous allez voir
i le petit Eloi Perrin est aussi bête que voua le pensez

Aussitôt dit, aussitôt fait.

(Lz fin au Prochain numéro)


